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	79 après J.-C. : le temps s’arrête à Pompéi. Quelques heures suffisent à figer l’activité humaine sous plusieurs mètres de cendres qui assureront la parfaite conservation des vestiges pour les siècles à venir.

        
	Bien représentée au travers des éléments d’architecture encore en place dans la ville (ateliers de teinture, fullonicae), par les peintures et les textes, la production textile occupait une place importante dans l’économie urbaine. Une campagne d’étude menée durant trois ans débouche ici sur une réflexion approfondie à propos de cet artisanat. Elle se fonde sur l’analyse d’une remarquable collection de tissus, en grande partie inédite. Plus de deux cents pièces, diverses et exceptionnellement conservées, ont été systématiquement étudiées du point de vue des techniques et des matériaux.

        
	Les procédés de fabrication et la qualité des réalisations ne sont pleinement appréciables que par une analyse et une relecture critique de tous les instruments nécessaires au travail du textile. Cet axe de recherche remet ainsi en perspective les textiles et les outils de production. Indissociables et complémentaires, les fusaïoles, fuseaux, quenouilles, pesons de tisserand, peignes, grilles de tissage sont pris en considération individuellement ou en série selon la richesse des collections.

        
	L’acte technique du travailleur du textile, significatif en termes d’innovation, de tradition et de savoir-faire, nous fait entrer dans l’organisation de la production, dans l’économie, dans la société et dans la culture des artisans.

        
	Au-delà des nécessaires descriptions techniques, ce livre tente une approche socio-économique de l’activité textile au sein de la cité de Pompéi.

      

      
        
          Fabienne Médard

          
	Docteur en archéologie préhistorique et spécialiste des textiles anciens (laboratoire Anatex).

        

      

    

  
    
      
        Note de l’éditeur

        
	Avec la participation de Jean-Pierre Brun et les contributions de Jean-Claude Béal, Philippe Borgard, Felicitas Maeder, Nicolas Monteix et Christophe Moulhérat.

        
	Cette recherche conduite à Pompéi a bénéficié de financements de l’Agence nationale de la recherche, Projet ANR-07-BLAN-0021-CSD9, Artifex programme 2007-2010, et du ministère de l’Europe et des Affaires étrangères, Mission archéologique « Italie du Sud ».

        
	Cet ouvrage a été publié avec le soutien du Collège de France et grâce à la collaboration scientifique du Centre Jean Bérard, du Centre Camille Jullian et du Parco Archeologico di Pompei.
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          L’archéologie de la filière textile à Pompéi : état de l’art

        

        Jean-Pierre Brun

      

      
        
           La nature et les performances de l’économie pompéienne ont fait l’objet de multiples débats souvent biaisés par la conservation partielle des vestiges, par une mauvaise observation et interprétation de ceux-ci et par des présupposés idéologiques1. La filière textile a toujours été au centre du débat pour deux raisons. D’une part, l’artisanat puis l’industrie textile furent à la base de la prospérité économique du Moyen Âge classique, puis constituèrent le premier moteur de la Révolution industrielle. D’autre part, le grand nombre d’installations liées à la fabrication des tissus a pu faire penser que Pompéi était un centre de production textile d’une ampleur comparable à certaines villes médiévales. 

           La première foulerie de vêtements a été dégagée en 1825 en VI 8, 2.20-21. Puis la découverte de l’inscription dédicatoire des foulons dans l’édifice d’Eumachia a conduit à interpréter, en 1869, ce bâtiment comme un marché des tissus. Cette hypothèse a été renforcée par l’autorité d’August Mau en 1892, alors que Giuseppe Fiorelli dans le Guide de Pompéi2 en faisait, contre toute évidence, une grande foulerie. De là, Tenney Frank, en 19183, a tiré la théorie que Pompéi était un centre de commerce des tissus. Mikhail Rostovstzeffa a suivi cette voie dans The Social and Economic History of the Roman Empire paru en 19264. L’idée était donc déjà bien ancrée lorsque W. Moeller a commencé ses travaux sur la production et le commerce des tissus de laine en proposant d’identifier un nouveau type d’atelier comme lieu consacré au lavage des toisons de laine dans son article The lanifricarius and the officinae lanifricariae at Pompeii, paru en 19665. Dans la synthèse parue dix ans après, The wool trade of ancient Pompeii6, Moeller replaça tous les vestiges d’installations dans une perspective économique et sociale, soulignant le rôle politique que les foulons auraient joué en se fondant sur les interprétations des inscriptions électorales qu’avaient données M. Della Corte7 dans son ouvrage Case ed abitanti di Pompei. 

           Les interprétations archéologiques et les conclusions sociales de W. Moeller furent sévèrement critiquées en 1988 par Willem Jongman dans son livre The Economy and Society of Pompeii8.Jongman a montré de façon convaincante que Moeller avait interprété de manière erronée les témoignages épigraphiques des affiches électorales et qu’il n’y avait aucune preuve que les dirigeants de la cité, représentés par les curiales et les duumvirs, étaient composés en partie par des individus engagés dans la filière textile, notamment les foulons. Jongman a systématiquement critiqué tous les points, déniant aux ateliers nommés par Moeller officinae lanifricariae tout rôle dans le lavage de la laine. Soulignant que les opérations fondamentales de filage et de tissage étaient peu documentées, il aboutit à la conclusion inverse de Moeller : le textile n’était pas un artisanat important à Pompéi, la production était orientée vers le marché local et les foulons n’avaient pas de rôle socio-politique sauf en tant que courroies de transmission entre le peuple et les classes dominantes. Selon lui, les foulons ne faisaient pas partie des classes dominantes à Pompéi, même dans la dernière phase9.

           Deux thèses étaient donc en présence, toutes deux forcées dans le sens de la démonstration de leurs auteurs. La seule façon de relativiser les arguments impliquait un retour sur le terrain. En 1992, Florian Seiler a publié ses recherches sur les fullonicae VI 16, 3-4 et VI 16, 6, et en 2001, Jens-Arne Dickman et Félix Pirson ont présenté leurs hypothèses sur l’atelier de la casa dei Postumii VIII 4, 410. Les avancées les plus significatives sont dues aux travaux de P. Borgard à partir des années 2000, qui a refouillé la plupart des teintureries11, et à ceux de M. Flohr qui s’est occupé des fouleries12 ; enfin Nicolas Monteix a réétudié toutes les structures de la filière textile à Herculanum13. Ils ont abouti à des conclusions quelque peu divergentes. Selon P. Borgard, la quantité et la qualité des vestiges de l’industrie textile à Pompéi ne s’expliquent que par l’engagement de la cité dans une production importante de tissus, probablement exportatrice dans les dernières années de son existence. En revanche, M. Flohr, suivant W. Jongman, rejette l’interprétation des ateliers dotés de chaudières et de bancs comme laveries de laine et estime que les fouleries jouaient essentiellement un rôle dans l’entretien des vêtements de l’élite et dans la préparation de tissus et de vêtements neufs importés à Pompéi, suivant un fonctionnement qu’il a détecté à Ostie et à Rome. M. Flohr se sépare toutefois de W. Jongman quant au rôle de la fabrication textile locale. D’une part, il considère que la situation est plus complexe qu’on ne le pense et que la demande réclamait non seulement des produits locaux, mais aussi des tissus importés ; d’autre part, il souligne que certains propriétaires fonciers investissaient dans cette filière et donc en escomptaient des bénéfices venant compléter leurs autres revenus.

           Dans son ouvrage sur Herculanum, N. Monteix rallie l’essentiel de ses interprétations à celles de P. Borgard, en exposant les raisons de notre déficit documentaire sur les activités de filage et de tissage. Il aboutit lui aussi à la conclusion que l’ampleur et le nombre des ateliers ne s’expliquent que par un contexte de production destiné à la commercialisation ; il souligne également que Pompéi aurait eu un rôle économique bien plus étendu que celui d’Herculanum14.

           Le débat reste vif comme le montre la série d’articles de Mark Bradley15 et de M. Flohr consacrés aux fouleries, puis du même M. Flohr sur la filière textile dans The Journal of Roman Archaeology 2013, en partie contesté par N. Monteix dans le même numéro de la revue16. Les points d’achoppement sont toujours les mêmes : les ateliers dotés de chaudières sont-ils des laveries de toison ou n’ont-ils aucun rapport avec la filière textile ? Pompéi produit-elle des tissus pour la demande locale ou pour l’exportation ? La production textile a-t-elle apporté des revenus significatifs et à qui ? Comment le prouver ?

           On peut tenter une synthèse en se fondant surtout sur les résultats des fouilles, notamment celles de P. Borgard, qui a eu le mérite d’explorer à nouveau les installations et donc d’apporter des observations inédites17.

           Il faut rappeler dès l’abord que Pompéi ne fait pas partie des villes dont les sources antiques nous indiquent qu’elles étaient des grands centres de production textile comme Padoue, Canosa ou Tarente en Italie18, Narbonne en Gaule19 ou Patras en Grèce20. Malgré le naufrage des archives et d’une grande part de la littérature, nous avons suffisamment de textes sur l’Italie du début de l’Empire pour considérer que ce silence est significatif. Pompéi n’était pas considérée comme une ville de grande production textile. Cette observation liminaire ne signifie pas que Pompéi ne produisait pas de tissus, mais que la ville n’exportait guère au-delà du golfe de Naples et qu’elle jouait un rôle uniquement régional. Il devait se limiter à l’interface entre la zone de production de laine et le port pour la distribution21.

           Quel est l’état de la question concernant les installations liées au traitement des fibres textiles ?

          Laveries

           Les laveries de toison de laine dont l’identification fut proposée par Walter Moeller sont, selon le mot de N. Monteix, la pomme de discorde, par leur rôle supposé et par leur nombre22. En effet, dix-neuf installations artisanales comportent des banquettes en maçonnerie, une ou deux chaudières pour faire chauffer de l’eau dans de grand bassins tronconiques en plomb et un caniveau d’évacuation des eaux usées passant au pied des banquettes (fig. 1). Elles sont groupées en deux zones : l’une à l’est du Forum et l’autre autour du théâtre23. Un bon exemple est donné par la maison limitrophe du fameux lupanar près des thermes de Stabies en VII 12, 17.

          Fig. 1 - Pompéi, laverie de laine localisée en VII 10, 3.
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           Ces installations, contrairement aux teintureries, sont équipées de banquettes maçonnées recouvertes de béton de tuileau ; elles sont dépourvues de stalles de foulage, ce qui les différencie des ateliers de foulons destinés au lavage et à la préparation des vêtements. Leur disposition conviendrait bien, en revanche, au nettoyage des toisons qu’on pouvait étaler sur les banquettes avant de mettre les fibres de laine brute dans les bassins d’eau chaude additionnée de saponaire pour en ôter la lanoline et les dégraisser afin d’en faciliter les transformations ultérieures. 

           Cette interprétation, techniquement plausible, rencontre une difficulté. On pense que, le plus souvent, le dégraissage des toisons devait être réalisé dans les exploitations pastorales afin de limiter le poids et l’encombrement de la laine à transporter. C’est cette voie que suit Willem Jongman24 pour contester l’interprétation de Moeller. On ne comprendrait la présence d’aussi nombreuses laveries de laine que si la campagne autour de Pompéi était largement vouée au pastoralisme. Or, nous savons la grande place qu’occupaient les cultures, notamment les céréales et la vigne ; en conséquence l’espace disponible pour l’élevage ovin devait être assez limité. Il y avait toutefois des troupeaux de moutons puisque Sénèque dans Questions naturelles 6, 27 écrit que, lors du tremblement de terre en Campanie en 62 ou 63, « un troupeau de six cents moutons périt sur le territoire de Pompéi ». Ces troupeaux locaux devaient paître sur les hautes pentes du Vésuve et dans les pâturages publics attestés dans les tablettes du banquier L. Caecilius Jucundus qui en affermait les taxes25. De plus, les troupeaux devaient être conduits à la pâture sur les chaumes des champs de céréales à la fin de l’été. L’évaluation de la place de l’élevage dans l’économie pompéienne est donc à réévaluer. L’alternative est la suivante : l’élevage était plus développé qu’on ne le croit autour de Pompéi et/ou on importait des toisons transportées par barques descendant le Sarno, soit les installations dotées de chaudières et de banquettes ne sont pas des laveries de laine.

           Cette deuxième option a été explorée par W. Jongman26 et par M. Flohr27, qui ont souligné que l’on avait trouvé des ossements d’animaux dans une de ces installations située en I 3, 15 et fouillée en 1869. Pour eux, ces installations dotées de chaudières pourraient donc être associées à un artisanat...
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